
18 Genève Tribune de Genève | Lundi 11 mars 2013

Contrôle qualité

PUBLICITÉ

Election du Conseil d’Etat

Le PS ne choisit pas et
désigne quatre candidats
Thierry Apothéloz,
Sandrine Salerno,
Roger Deneys et
Anne Emery-
Torracinta sont tous
dans la course
au Conseil d’Etat

Eric Budry

Il s’en est fallu de cinq voix sur
331, mais cela a suffi. Et cela rend
quasi impossible une alliance au
premier tour de l’élection avec les
Verts. Samedi, le congrès du Parti
socialiste a décidé de ne pas choi-
sir entre ses quatre candidats à la
candidature pour l’élection du
Conseil d’Etat.

Sandrine Salerno, conseillère
administrative en Ville de Genève,
Anne Emery-Torracinta, députée,
Thierry Apothéloz, conseiller ad-
ministratif de Vernier, et Roger
Deneys, député, ont tous obtenu
le droit de participer au premier
tour de l’élection.

Un scrutin qui, nouvelle Cons-
titution oblige, se déroulera à la
majorité absolue le 6 octobre en
même temps que l’élection du
Grand Conseil. Le second tour
aura lieu le 10 novembre.

Le choix de partir seul
Contrairement aux autres partis
gouvernementaux, le PS a donc
opté pour une longue liste de can-
didats, laissant peu ou pas de
place aux partis alliés. Les Verts
ont désigné deux candidats (Mi-
chèle Künzler et Antonio Hod-

gers), le PDC deux (Serge Dal
Busco et Luc Barthassat), alors
que le PLR partira avec ses trois
magistrats sortants (Isabel Ro-
chat, François Longchamp et
Pierre Maudet).

La discussion sur le nombre de
candidats – deux, trois ou quatre –
a été l’enjeu majeur de ce congrès.
Alors que, pour certains, «partir à
quatre s’apparenterait à un sui-
cide politique» (Catherine Met-
ford), d’autres estimaient que la
complémentarité des candidats

offrirait au parti une meilleure vi-
sibilité.

«Non, partir à quatre n’est pas
un suicide, a rétorqué Romain de
Sainte Marie, le président du PS.
C’est oser innover. Et cela aura un
impact positif pour nous sur le
résultat du Grand Conseil.» Le
conseiller d’Etat Charles Beer a
plaidé pour deux candidats, tout
comme René Longet, ancien pré-
sident du parti. Thierry Tanquerel
a parlé en faveur de la voie mé-
diane: «Avec trois candidats, nous

ouvrons le jeu tout en faisant une
proposition acceptable pour les
Verts», a-t-il dit à l’assemblée.

La solution à deux a été écartée
par un premier vote. Lors du se-
cond tour, le congrès a choisi qua-
tre candidats au lieu de trois par
168 voix contre 163. Une issue qui
permet aux socialistes d’éviter les
divisions internes. En revanche,
elle ferme la voie à une alliance au
premier tour avec les écologistes,
voire avec Ensemble à Gauche.
Samedi, sur Facebook, Antonio
Hodgers donnait déjà rendez-
vous aux socialistes pour le se-
cond tour.

Pour connaître malgré tout la
cote d’amour des quatre candi-
dats auprès des leurs, il faut se
référer au résultat du vote sur l’or-
dre d’apparition sur la liste.
Thierry Apothéloz l’a emporté
haut la main (168 suffrages), suivi
d’Anne Emery-Torracinta (121), de
Sandrine Salerno (104) et de Ro-
ger Deneys (78).

Rielle cartonne
Avant d’aborder le Conseil d’Etat,
les socialistes ont adopté leur pro-
gramme électoral et désigné leurs
44 candidats au Grand Conseil. Il
s’agissait de biffer sept postulants
sur 51. Le meilleur score a été ob-
tenu par Jean-Charles Rielle, ac-
tuel président du Conseil munici-
pal de la Ville, suivi par Anne Eme-
ry-Torracinta et Roger Deneys.

Succès pétaradant pour
la parade des motardes
Plus de 500 cylindrées ont
participé au défilé organisé
par l’association «Toutes
en moto» ce dimanche

Hier, pendant qu’à Palexpo on
célébrait les quatre-roues, les
deux-roues étaient à l’honneur
sur la plaine de Plainpalais. Avec
une nuance: d’un côté, les fem-
mes servent de faire-valoir agui-
chant aux belles carrosseries,
alors que de l’autre côté, elles
sont au guidon de grosses cylin-
drées. Plus de 500 motos ont par-
ticipé à la première parade orga-
nisée à Genève par l’association
Toutes en moto, en marge de la
Journée internationale de la
femme.

Le départ est donné à 15 h dans
un concert de pots d’échappe-
ment et de klaxons. Y compris
ceux des voitures bloquées du-
rant quinze minutes sur l’avenue
du Mail, le temps que l’ensemble
du cortège motorisé se mette en
branle. Ces dames sont bien sûr
en tête, reconnaissables aux bal-
lons roses accrochés à leurs en-
gins rutilants et rugissants, par-
fois décorés d’une touche fuchsia.
On compte aussi beaucoup

d’hommes, qui doivent se conten-
ter d ballons blancs. Sans ces bau-
druches, il n’est pas toujours aisé
de faire la distinction sous les cas-
ques et les cuirs…

«C’est une grande première! se
réjouit Cathy Vuillermet, qui par-
ticipe au guidon de sa BMW. On se
trouve entre filles, on parle de
motos. C’est notre passion.»
Alexia Schweingruber, qui, à
23 ans, préside le club de moto
transfrontalier et féminin Les Ga-
zelles du Léman, est venue d’An-
necy, une queue-de-cheval vio-
lette accrochée à son casque: «On
veut casser le cliché de la grosse
motarde pas hyperféminine.»

La parade a duré une heure et
demie, passant par les Acacias,
Lancy, Châtelaine, la Servette, les
Nations, les quais et le pont du
Mont-Blanc. De nombreux cu-
rieux sont venus admirer les gros-
ses cylindrées et les chromes à
Plainpalais. Bonne humeur, soleil
et rock musclé étaient aussi de la
partie. Antoine Grosjean

Le hockey se fête aussi
en dehors de la patinoire
Les supporters de Genève-
Servette deviennent
les meilleurs clients de
la Jonction après la victoire

Si on ignore le calendrier sportif,
on pourrait presque penser que
l’image ci-dessus renvoie à une
manif nocturne de piétons fran-
chissant le pont Wilsdorf dans une
lumière avantageuse. A la rue de
l’Ecole-de-Médecine comme sur
le boulevard Carl-Vogt, on sait très
bien d’où vient ce défilé ininter-
rompu de marcheurs. De la
«pati», pardi.C’est samedi et Ge-
nève-Servette vient de battre
Berne pour la troisième fois (lire
en page 13). A 22 h 15, 7000 ama-
teurs de hockey sur glace fêtent,
debout, leur équipe dans l’en-
ceinte des Vernets. A 22 h 30, ils
envahissent dans la bonne hu-

meur le quartier de la Jonction.
Les trottoirs se remplissent. Les
écharpes sont toutes aux couleurs
du club grenat. Les chuchoteurs
auront du boulot.

Pas tant que ça, en fait. Les
supporters ont le triomphe rai-
sonnable. Cet after improvisé en
plein air est moins bruyant que
prévu. Et puis, la victoire ouvre
l’appétit. Sur le boulevard, les res-
tos malins – ils ne le sont pas tous
– assurent un service tardif. Cer-
tains tenanciers commencent à
aimer ce sport d’hiver, même s’ils
sont plutôt foot par tradition.

Le cuisinier, lui, est fatigué. Il
n’avait pas imaginé ce coup de feu
de minuit. Ses pâtes semblent cui-
tes dans de l’eau de pluie. Une
patrouille d’agents municipaux
passe en voiture. On les avait an-
noncés à pied. Ils roulent au
chaud. Thierry Mertenat

Les fans des Grenat traversent en nombre le pont Wilsdorf, ce
samedi sur le coup de 22 h 15. MAGALI GIRARDIN

La parade a duré une heure et demie, passant par les Acacias,
Lancy, les Nations, les quais et le pont du Mont-Blanc. PIERRE ALBOUY

Cambriolage
Cerné par
la police, il se
réfugie sur le toit
Peut-être ce voleur espérait-il un
quelconque secours venu du
ciel? Toujours est-il que samedi,
en milieu de soirée, il se réfugie
sur le toit de la villa qu’il est en
train de cambrioler à Plan-les-
Ouates, et où il s’est introduit
grâce à une échelle trouvée dans
le jardin. Décidément, en voilà
un qui aime prendre de la
hauteur… Quelques instants
plus tôt, il est dérangé dans son
«travail» par quatre agents de la
police municipale. Ceux-ci
encerclent la maison et bloquent
tous ses accès en attendant
l’arrivée des gendarmes et de la
Brigade canine. Les agents
négocient pour l’amener à
descendre et se rendre. Démuni
de titre de séjour, il est remis au
Ministère public. AN.G.

Braquage

4voleurs
Vendredi, vers 18 h 45, quatre
hommes armés ont attaqué un
kiosque faisant aussi office de
bureau de change, à la rue de
Genève, à Thônex. Munis de
vestes à capuche et de masques
de carnaval, armés d’un revolver
et d’une arme blanche – une
hache ou une serpette selon la
police – les voleurs emportent
des rouleaux de monnaie et des
billets d’un montant non dévoilé.
L’un d’eux, un Vaudois de 21 ans
domicilié à Genève, est arrêté le
soir même alors que le groupe
s’enfuit à pied. Un complice est
appréhendé samedi. Les faits se
déroulant près de la douane de
Moillesulaz, l’alarme transfronta-
lière a été déclenchée. AN.G./S.R.

Découvrez la galerie
photo sur
www.motardes.tdg.ch/

Le PS a refusé d’éliminer Roger Deneys, Anne Emery-Torracinta,
Sandrine Salerno ou Thierry Apothéloz (de g. à dr.). MAGALI GIRARDIN

Les Verts regrettent le cavalier seul des socialistes
U Les Verts auraient souhaité
faire alliance avec le Parti
socialiste (PS) pour le premier
tour des élections au Conseil
d’Etat, le 6 octobre. C’est raté.

En décidant samedi de partir
à quatre, le PS a fermé la porte à
une liste commune. Un choix
que regrette Antonio Hodgers,
candidat sur la liste des Verts.
«Pour nous, il était clair qu’il
fallait nous lancer unis dans la
campagne si nous voulions
obtenir la majorité des sièges au
gouvernement.» Le conseiller
national ne croit d’ailleurs pas à

cette logique de primaires qui
découle de l’élection à deux
tours instituée par la nouvelle
Constitution. «Dans les autres
cantons, on n’en fait pas des
primaires. Partout, les partis qui
gagnent sont ceux qui partent
unis au premier tour déjà. Ils
bénéficient d’une dynamique
installée sur plusieurs mois que
les électeurs ont bien le temps
d’identifier.»

Les partis de l’Entente
(libéral-radical et démocrate-
chrétien) présenteront une liste
commune. Le MCG et l’UDC y

travaillent. Dans ces circonstan-
ces, le PS et les Verts, en partant
au combat en ordre dispersé,
risquent de se retrouver dans
les profondeurs du classement
au soir du premier tour.

Ce n’est que pour le second
tour, le 10 novembre, qu’une
liste commune est envisagée.
Mais ne sera-ce pas trop tard?
Président des Verts, Yvan
Rochat aurait lui aussi préféré
une alliance dès ce printemps. Il
en fait son deuil. «Nous aurons
le temps de créer une dynami-
que gagnante avec ceux qui

auront passé le premier cap»,
assure-t-il.

En attendant, les Verts
souhaitent collaborer avec leurs
cousins du PS. «Nous pouvons
coordonner notre campagne et
créer une dynamique com-
mune, insiste Antonio Hodgers.
J’espère rencontrer rapidement
les candidats socialistes pour
en parler.» Yvan Rochat
opine: «Pour que l’alliance
soit crédible au deuxième
tour, il faut la préparer dès
maintenant.»
Christian Bernet

Lire l’éditorial en page
une: «Les militants
socialistes ont osé»


